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Présentation générale 

 

On trouvera ci-après une série de documents des années 1970 relatifs à l‟histoire de 

l‟université de Vincennes, puis de son département de sociologie, documents rassemblés à 

l‟occasion de la journée sur l‟enseignement de la sociologie organisée par un groupe 

d‟étudiants et d‟enseignants du département de sociologie de Paris 8 souhaitant 

s‟interroger sur ses pratiques pédagogiques, comme sur ses finalités. Et de fait, le « Centre 

universitaire expérimental de Vincennes » avait pour ambition de révolutionner 

l'enseignement. Nous avons en main cette histoire, mais comment la lire? Est-ce une 

simple archive historique? Est-ce une légende dorée ou bien certaines questions peuvent-

elles trouver une nouvelle actualité? Comment les ressaisir, les jouer autrement, tel est le 

sens de ce recueil. 

Car l‟université de Paris 8 Vincennes-Saint-Denis a une histoire singulière
1
. Créée en 

réponse aux évènements de 68 et aux critiques que nombre d‟étudiants, comme 

d‟enseignants, adressent à l‟université traditionnelle, Vincennes, qui au début sera souvent 

présentée comme une « anti Sorbonne », a pour ambition de révolutionner l‟enseignement 

universitaire en s‟ouvrant à de nouveaux publics (non bacheliers, salariés, etc.), ainsi qu‟en 

développant la « participation », de nouvelles disciplines, les méthodes pédagogiques 

actives... Sachant qu‟au début des années 1970 une frange importante de son public, 

comme de ses enseignants, a aussi des perspectives politiques plus larges visant à 

révolutionner la société dans son ensemble, fut-ce au prix de la « destruction de 

l‟université ». 

Pour des raisons de temps, nous avons pris le parti de reproduire des documents 

« bruts » sans opérer le travail de contextualisation nécessaire qui permettrait de les rendre 

plus intelligibles aujourd‟hui
2
. Néanmoins, il nous semble que même présentés ainsi ils 

sont susceptibles d‟alimenter la réflexion collective.  

Un dernier mot relatif au contexte politique global de cette initiative. Dans le cadre du 

prochain « contrat quinquennal », Paris 8 doit fabriquer de nouvelles maquettes de licence, 

comme de master, qui devront se conformer à des normes de moins en moins 

académiques
3
. Dans le même ordre d‟idée, le ministère vient d‟annoncer une réforme de la 

licence visant à la « professionnaliser » davantage. Enfin on sait qu‟aujourd‟hui les 

universités sont - qu‟elles le veuillent ou non - précipitées dans une logique de plus en plus 

concurrentielle et mercantile en raison du passage aux « responsabilités et compétences 

élargies » (R.C.E) lié à l‟application de la L.R.U. D‟importants bouleversements sont donc 

à prévoir dans les années à venir qui rendent ce travail de réflexion collective plus 

nécessaire que jamais. Car c‟est en sachant mieux ce que nous voulons et ce à quoi nous 

tenons le plus que nous pourrons mieux faire face à l‟avenir. 

  

                                                 
1
 On trouvera à la fin de ce document une première filmographie, bibliographie relative à l‟histoire de cet 

établissement. Sachant qu‟à l‟automne 2011, un ouvrage collectif relatif à l‟histoire de Vincennes et notamment 

des départements d‟anglais, philosophie, économie et sociologie paraîtra aux Presses universitaires de 

Vincennes. 
2
 Les documents dont la source n‟est pas précisée viennent tous du Fonds Vincennes de la bibliothèque 

universitaire de Paris 8. Malheureusement, il n‟a pas été possible de tous les dater. 
3
 Pour se faire une idée des exigences du ministère en la matière, comme du flot incessant de nouvelles 

contraintes bureaucratiques qui – à la faveur de « l‟autonomie » croissante des établissements - s‟abattent 

aujourd‟hui sur les universitaires : http://www.aeres-evaluation.fr/content/download/13262/185811/file/1-Li0-

Evaluation_Licences-S3-VB-150310%5B2%5D.doc 
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Documents relatifs à l’histoire 

de l’université de Vincennes 
 

 

En quarante cartons, dans les archives mineures de Vincennes Paris 8, ne subsistent 

que quelques traces sur le moment 1969-1980. Elles permettent tout juste de pointer 

comment l‟anti-autoritarisme, les transferts de pratiques, d‟idées, de formes scripturales, de 

provocations se rejoignent sur une ligne anti-hiérarchique tout azimut. Le tract politique et 

le dessin qui caricature forment les deux pointes favorites des étudiants de l‟université. 

Nous donnons ces deux séries. Par le tract Anti-impérialisme américain, tiers mondiste, en 

soutien à l‟union soviétique, il s‟agit de « défataliser » l‟histoire en en contestant le sens 

par des modèles internationaux dont certains nous font aujourd‟hui sourire (Cuba). 

Contester est un apprentissage. Etre solidaire aussi, que ce soit envers les travailleurs 

paysans, les squatteurs de logements insalubres, les immigrés des entreprises Renault ou 

Citroën, la forme du comité de soutien est le modèle. Transporter les mondes les uns dans  

les autres, telle est la quête politique. Par la caricature, le répertoire d‟actions s‟ouvre sur 

une graphie qui dérange, le graffiti, le dessin, une riche iconographie qui va de la libération 

sexuelle aux happenings culturels, un humour contre l‟autorité des mandarins et le 

paternalisme primaire du gouvernement. Défénestrer l‟esprit de sérieux, tourner en 

dérisions les « oies gavées » par des examens, se moquer, caricaturer des corps et des 

propos, rire encore. Renverser la hiérarchie, l‟agacer sans cesse pour l‟affaiblir, telle est la 

démarche en pointillée. 

Le rire agace. La caricature frappe l‟esprit. Ces deux séries – le tract de solidarité et la 

caricature s‟opposent. La première annonce que « la présente déclaration commune est 

soumise à toutes les AG » tandis que la seconde sape le langage. Mais peu importe, agir 

autour de soi, mobiliser, toutes les initiatives sont bonnes pour agacer le pouvoir. 
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Figure 1 : Tract étudiant d’inspiration maoïste recto, mai 1969 
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Figure 2: Tract étudiant d'inspiration maoïste verso, mai 1969 
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Figure 3: Tract du Comité de base de Vincennes, avril 1970 
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Pétition enseignante du 12 juin 1970 relative 

au contrôle des connaissances
4
 

 

 Depuis quelques temps, le pouvoir mène une campagne d‟intimidation systématique 

contre toutes les formes d‟expression du mécontentement populaire : arrestations arbitraires, 

condamnations scandaleuses, dissolution de la Gauche Prolétarienne, saisie de journaux 

révolutionnaires, déploiement d‟un dispositif policier provoquant. Parallèlement se développe 

une tentative de remise au pas de l‟université : exclusion ou suspension de nombreux 

enseignants, attaque contre des départements de Vincennes, arrêtés ramenant les Universités 

au régime Fouchet, barrage opposé aux Non-bacheliers, intervention de plus en plus 

fréquentes de policiers de tous ordres dans les bâtiments universitaires. 

  

Les enseignants n‟ont aucune illusion à se faire sur la possibilité de rester neutre dans 

ce contexte. Il leur faut se déterminer clairement par rapport au rôle qu‟on veut leur faire jouer 

et qu‟ils ont remis en cause en Mai 68 : la répression par la sélection. 

 

 Mais la lutte contre la sélection de classe ne doit pas être une lutte pour 

l‟aménagement de la sélection. Il n‟existe pas de « bonne » sélection, car la fonction de 

l‟Université dans la société capitaliste n‟est pas de dispenser une formation, mais de 

reproduire la division sociale du travail et la hiérarchie existantes. 

 

 Le enseignants soussignés tiennent à rendre publique leur pratique effective : ils 

attribuent les unités de valeur selon les modalités décidées souverainement en cours de 

réunions étudiants-enseignants. 

 

 Ils considèrent que leur position d‟enseignants ne leur confère aucun droit ni privilège 

particuliers pour remettre en cause les décisions prises dans ces réunions. 

 

 Ils s‟étonnent enfin que Judith Miller ait pu être sanctionnée pour une pratique 

semblable dont chacun sait qu‟elle est largement répandue dans toute l‟université. 

 

 REUNION DU BUREAU ELARGI DU SNESUP MARDI 16 JUIN  C. 110 POUR 

LA COLLECTE DES SIGNATURES ET LES MODALITES DE DIFFUSION DE CE 

TEXTE. 

 

 

LES SIGNATURES SONT A ENVOYER A  E. TERRAY 

 

                                                                      DEPARTEMENT DE SOCIOLOGIE 

                                                                      CUEV – Route de la Tourelle – PARIS 12° 

  

                                                 
4
 Source : Archives personnelles de Jean-Pierre Martinon et Jean-Claude Passeron. Nous remercions Jean-

Claude Passeron pour le don de ses archives. 
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RAPPORT DU 7/12/1968 DE M. EDGAR FAURE 

MINISTRE DE L’ÉDUCATION NATIONALE 

À M. LE GÉNÉRAL DE GAULLE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE5
 

 

Création à Vincennes d’un centre universitaire ayant le statut de faculté. 

 

RAPPORT AU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 

 

Monsieur le Président, 

 

L‟augmentation du nombre des étudiants dans la région parisienne obligeait à créer de 

nouveaux établissements d‟enseignement supérieur. 

 

Mais au moment où la loi d‟orientation de l‟enseignement supérieur prévoit notamment que 

les établissements universitaires doivent être pluridisciplinaires et associer autant que possible 

les arts et les lettres aux sciences et techniques, tout en ayant une vocation dominante, il 

paraissait très souhaitable de saisir cette occasion pour améliorer immédiatement notre 

enseignement supérieur. 

 

En effet, si certaines difficultés se présenteront en vue de réaliser de tels types 

d‟établissements à partir des structures existantes, les réalisations dans des créations nouvelles 

seront au contraire beaucoup plus aisées. C‟est dans cette perspective qu‟ont été créés les 

établissements se trouvant au centre Dauphine, à Paris, dont l‟orientation majeure est vers les 

disciplines économiques, mathématiques et linguistiques et la gestion d‟entreprise, d‟une part, 

et, d‟autre part, à Marseille-Luminy, dont l‟orientation principale concerne les sciences de la 

nature. Il a paru opportun de procéder de même dans des locaux dont dispose le ministère de 

l‟Éducation nationale à Vincennes en mettant l‟accent sur les disciplines artistiques et 

littéraires en liaison avec des formation scientifiques et techniques adaptées. Dans les trois cas 

il s‟agit d‟un programme d‟expérimentation. 

 

(…) 

 

Dans une perspective expérimentale de diversification des enseignements, le Centre de 

Vincennes se signalera par le caractère pluridisciplinaire des grandes options, un esprit de 

polyvalence dans chaque département, des possibilités d‟obtenir dès la fin du premier cycle 

un diplôme utilisable et enfin une adaptation constante aux besoins du monde extérieur. 

 

(…)  

 

La polyvalence se manifestera dans chaque option que seront amenés à choisir les étudiants. 

Ainsi le département de sociologie, outre les enseignements habituels de sociologie 

comprendra obligatoirement des enseignements de mathématiques, d‟économie appliquée et 

des sciences juridiques ; le département consacré aux arts, en dehors des enseignements de 

type traditionnel, comprendra une ouverture très précise sur les activités contemporaines. 

 

Des possibilités seront offertes aux étudiants qui voudront dès la fin du premier cycle exercer 

une activité. Par différence avec l‟actuel premier cycle des facultés de lettres et sciences 

                                                 
5
 Reproduit dans Jacqueline Brunet et ali, Vincennes ou le désir d’apprendre, Alain Moreau, 1979, p. 19 et 

suivantes. 
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humaines trop spécialisé en disciplines correspondant essentiellement aux branches de 

l‟enseignement secondaire et qui ne menait, en fait, qu‟à la préparation d‟un second cycle, lui-

même axé sur l‟enseignement ou la recherche, les mesures envisagées permettront aux 

étudiants de s‟orienter vers la vie active au bout de deux ans. 

 

L‟adaptation aux besoins du monde extérieur se manifestera enfin sur différents plans. 

D‟abord, tous les étudiants, quelle que que soit leur spécialité, suivront des enseignements de 

langues vivantes à caractère pratique et des enseignements d‟informatique ; ensuite, une 

révision systématique des enseignements sera envisagée chaque année ; enfin, une étude 

également systématique des débouchés sera effectuée, car il y a lieu de considérer que les 

disciplines enseignées à Vincennes ne doivent pas mener d‟abord aux carrières de 

l‟enseignement, mais préparer les étudiants à leur insertion dans le monde économique, en 

soulignant la nécessité d‟une mise à jour régulière des connaissances. 

 

Il va de soi que les méthodes pédagogiques utilisées présenteront une grande originalité 

(année continue, suppression des examens traditionnels, large appel aux professeurs associés 

du monde extérieur, encadrement des étudiants par petits groupes). 

 

(…) 

 

Le nombre des étudiants qui pourront ultérieurement être accueillis sera de l‟ordre de 7000 

dans les différents cycles, et si, comme on peut l‟espérer, cette expérience réussit, il sera 

possible de l‟étendre à des établissements déjà existants. 

 

Tel est l‟objet du présent décret que nous avons l‟honneur de soumettre à votre approbation. 

 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l‟assurance de notre profond respect. 

          

Edgar FAURE 
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Figure 4: Tract syndical, octobre 1975 
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Figure 5: Action 

 

 
Figure 6: L'Humanité rouge « Ni chômeurs ni cadres du capital » 

 

 

Figure 7: Charly psycho 
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                                                 Figure 8: La sélection à Vincennes dans les années 1970 

 

 

 
                                                 Figure 9: Réclamations de lecteurs à la bibliothèque de Vincennes 

 

 

 

 

 



14 

 

 

 

 
Figure 10 : Jeu de l'oie vincennois (date ?) 
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Figure 4: Tract avec reproduction d'un article du Monde d’avril 1974 
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Figure 5: Tract réclamant des cours de français pour les étudiants étrangers, novembre 1974 
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Figure 6: La défense du souk de Vincennes, avril 1977 
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Figure 7: Tract de soutien aux paysans du Larzac (1978) 
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Figure 8: Tract des Amis de la terre (avril 1975) 
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Figure 9: Le Matin, 2 juin 1977 

 

 
Figure 10: Dessin contre la destruction de Vincennes 
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À Saint-Denis… 
 

 
Figure 11: Paris 8 et les étudiants étrangers (1986 ?) 

 
Figure 12: La réélection de Claude Frioux (Le Mongol soir ?, 1981) 

 
Figure 13: Dessin satirique (début années 1980)  
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Documents relatifs à l’histoire du département de 

sociologie de Vincennes 
 

 

 Le département de sociologie est créé à l‟automne 1968 par Robert Castel et Jean-

Claude Passeron, tous deux membres du « noyau cooptant » du « Centre universitaire 

expérimental de Vincennes ». De son côté Georges Balandier, membre de la « commission 

d‟orientation » de Vincennes, s‟occupe du recrutement des anthropologues et fait notamment 

venir Emmanuel Terray, Gérard Leclerc, Sylvain Lazarus.  Le département ouvre ses portes 

en janvier 1969 et - comme l‟université de Vincennes dans son ensemble - connaît un succès 

important en raison notamment de l‟afflux massif de non bacheliers, de salariés comme 

d‟étrangers. 

 

Tableau n° 1 : Évolution des effectifs d’enseignants titulaires et d’étudiants en sociologie 

à Paris 8 de 1968 à 2006 

 

 Professeurs Maîtres de 

conférences 

Maîtres-

assistants 

Assistants Total Nombre 

d’étudiants 

(dominante) 

Nombre 

d’étudiants par 

enseignant 

titulaire 

1968-1969 2 4 5 5 16 776 48,5 

1969-1970 2 5 5 10 22 1 150 52,2 

1970-1971 2 5 9 10 26 840 32,3 

1971-1972 2 6 11 10 29 955 32,9 

1972-1973 1 6 11 10 28 1 143 40,8 

1973-1974 1 7 11 10 29 1 535 52,9 

1974-1975 1 6 13 8 28 1 730 61,8 

1975-1976 1 6 14 7 28 2 526 90,2 

1976-1977 1 6 15 5 27 2 565 95 

1977-1978 / 7 16 5 28 2 613 93,3 

1978-1979 1 4 19 5 29 2 741 94,5 

1979-1980 1 3 20 4 28 2 647 94,5 

1985-1986 3 16 8 11 38 1 676* 44,1 

2006-2007 8 20 / / 28 625 23,3 

 
Sources : De 1968 à 1978, Liste récapitulative des emplois budgétaires d’enseignants par grade et par 

département des années considérées. Pour l‟année 1979-1980, Plan quinquennal rédigé par le département de 

sociologie au 1
er

 semestre 1980. Pour l‟année 1985-1986, Annuaire des enseignants de Paris VIII 1985-1986 

(cette année là, et en raison de la scission opérée par la filière « sociologie critique » et les anthropologues, il est 

difficile d‟affecter les enseignants à un département). Pour l‟année 2006-2007, brochure des enseignements du 

département. Ces documents, à l‟exception des deux derniers, sont disponibles dans les archives non classées P. 

Merlin du fonds Vincennes de la bibliothèque de Paris VIII. 

* Chiffre de l‟année 1983-1984 (en 1985-1986, l‟existence de DEUG pluridisciplinaires ne permet pas de 

distinguer les étudiants de chaque discipline).  
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UNIVERSITÉ DE PARIS 

CENTRE DE VINCENNES 

Département de sociologie 

 

PROJET D’ORGANISATION DU TRAVAIL
6
 

 

Le département de sociologie propose d‟assurer la formation de praticiens, enseignants et 

chercheurs en sciences sociales. La formation de base s‟étend sur six semestres. Pour éviter 

qu‟une telle formation ne s‟éparpille en un trop grand nombre d‟enseignements il est prévu 

que les étudiants choisiront, pour chaque tranche de deux semestres, au moins une unité de 

valeur dans chacune des trois catégories : 

a) Initiation à certains champs régionaux : Les champs, qui supposent l‟union de la 

recherche théorique et de l‟investigation expérimentale, permettront l‟apprentissage 

effectif des différents moments d‟une pratique sociologique complète. 

b) Techniques d‟investigation des matériaux de traitement des données et de 

formalisation. 

c) Théorie sociologique. 

 

Le Département propose d‟introduire à la connaissance approfondie, en plusieurs étapes, 

d‟une ou plusieurs lignes théoriques fondamentales qui constituent le terrain toujours actuel 

où l‟on peut définir et redéfinir les concepts sociologiques. L‟unité de ces trois catégories 

constitue la formation dominante assurée par le Département. En dehors de ces catégories, le 

Département reconnaît un certain nombre d‟unités de valeur puisées dans d‟autres 

départements, qui pourront constituer une formation complémentaire jugée indispensable. 

À l‟intérieur du Département de Sociologie, l‟« ethnologie » ne constitue pas une section 

distincte pour deux séries de raisons : 

1 Des raisons liées à la conjoncture historique : la transformation accélérée des rapports 

sociaux dans la plupart des pays qui constituaient jadis le champ de l‟ethnologie, le 

développement dans ces pays d‟une recherche sociologique autochtone laissent prévoir le 

déclin de l‟« ethnologie » en tant que profession. 

2 Des raisons théoriques : la constitution de l‟« ethnologie » ou de l‟« anthropologie sociale » 

en discipline distincte et autonome repose sur l‟affirmation d‟une spécificité irréductible des 

sociétés dites primitives. Mais cette spécificité ne saurait être considérée comme un point de 

départ ; c‟est au contraire un début de l‟« ethnologie » que d‟apprécier correctement sa nature 

et sa portée. Séparer d‟emblée l‟anthropologie sociale ou l‟ethnologie de la sociologie, ce 

serait donc considérer comme acquis ce qui est précisément en question. L‟enseignement 

« ethnologique » sera intégré aux enseignements sociologiques auxquels il apportera des 

éléments de comparaison. Il sera réparti entre les mêmes catégories (a, b, c).  

  

                                                 
6
 Projet distribué à la rentrée de janvier 1969 aux étudiants et accompagné de la liste des UV du département. 

Source : Archives du département de sociologie de Paris VIII. 
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Liste récapitulative des emplois budgétaires d’enseignants 

 du département de sociologie en 1969-1970 

Professeurs Maîtres de 

conférences 

Maîtres-assistants Assistants 

Moulin Raymonde De Gaudemar Paul* Castel Robert Duroux Françoise* 

Wulf Éric Passeron Jean-Claude Defert Daniel* Faure Jean-Michel 

 Poulantzas Nicos* Dufrancatel Christiane* Grumbach Michel* 

 Prieto Luis Duroux Yves* Herpin Nicolas 

 Terray Emmanuel Martinon Jean-Pierre* Lazarus Sylvain* 

   Leclerc Gérard* 

   Lelièvre Raoul* 

   Meyer Michel* 

   Naffrechoux Martine* 

   Peretz Henri* 
 

Source : Archives non classées Pierre Merlin du fonds Vincennes de la bibliothèque de Paris VIII. 

*Les enseignants dont le nom est suivi par * feront toute leur carrière à Paris VIII. 

 

CONTRÔLE DES CONNAISSANCES
7
 

 Considérant que le contrôle continu des connaissances est une modalité 

supplémentaire d‟une sélection commencée bien avant l‟entrée des étudiants à l‟université à 

travers tout le système scolaire, 

 considérant que les facultés des lettres transmettent plus d‟idéologie que de 

connaissances, et que cette idéologie véhicule ses propres critères d‟auto-appréciation, 

 les enseignants du département de sociologie rappellent qu‟ils ne cherchent pas à 

exercer ce contrôle, qui n‟est d‟ailleurs pas obligatoire, sauf pour les étudiants désirant la 

validation nationale de leurs unités de valeur, ni continu, mais étalé. 

 Ils rappellent d‟autre part qu‟un certain nombre de principes minimaux ont été retenu 

lors de différentes assemblées générales enseignants-étudiants de sociologie, destinés à 

réduire l‟arbitraire et le secret de la sélection universitaire, à savoir : 

- tout contrôle doit impliquer une définition préalable des critères de l‟enseignant, 

- tout travail implique une soutenance, l‟appréciation porte sur le travail et la 

soutenance indissociablement, 

- toute appréciation implique la possibilité d‟appel devant un jury élargi, 

- le contrôle n‟est pas continu (ce qui est pointage et bachotage), mais étalé, ou 

bloqué en fin de semestre, 

- le travail peut être individuel ou collectif ; en cas de travail collectif, la même 

appréciation est portée sur tout le groupe, 

- aucun exercice collectif n‟est donné à seule fin d‟être noté, 

- la notation est à échelle étroite, 

                                                 
7
 Texte adopté à l‟unanimité en Assemblée Générale enseignants-étudiants du département de sociologie le 7 mai 

1969. Source : Archives personnelles de Jean-Pierre Martinon et Jean-Claude Passeron. 
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- elle ne porte pas sur les connaissances, mais sur l‟accomplissement d‟un travail, 

- il n‟y a pas de jury mixte. 

Compte tenu de ces principes, minimum en deçà de quoi le contrôle continu des 

connaissances n‟est que la multiplication des exercices stériles traditionnels, on peut 

proposer au moins quatre modalités de contrôle étalé entre lesquelles les étudiants 

choisiront individuellement : 

1) Le contrôle est articulé sur l‟organisation du travail dans l‟UV en petits groupes de 

travail et sur un thème ou sur matériau défini. 

Le contrôle est un constat d‟activité de ce groupe de travail et porte sur un document 

produit par le groupe. 

2) Lorsque la nature ou l‟organisation du travail dans l‟UV ne permet pas cette 

subdivision en sous-groupes permanents, ou lorsque les étudiants (par ex. salariés) ne 

peuvent y participer, ils peuvent demander des exercices oraux ou écrits ; tous les 

travaux écrits préparatoires à l‟exposé oral sont pris en compte dans l‟appréciation 

comme exercices écrits ; 

3) Un mémoire d‟au moins 30 pages, ou un dossier (introduction, documentation, 

conclusion). 

Ce mémoire ou dossier peut être interdisciplinaire, c‟est-à-dire peut porter sur plusieurs 

UV d‟un ou plusieurs départements ; il est entrepris après contact avec les enseignants 

intéressés; il est validé dans chacune de ces UV. 

Il est précisé qu‟un travail réalisé indépendamment du cadre des UV mais présentant 

un intérêt pour l‟UV peut être soumis à validation. 

 Contrôle bloqué : 

En accord avec les principes minimaux rappelés plus haut, le contrôle bloqué ne 

pourrait être reçu en deçà de la formule suivante : 

- plusieurs travaux individuels ou collectifs pourraient être définis et proposés à une 

ou plusieurs UV. 

- une quinzaine de jours seraient alors laissés aux étudiants pour les réaliser. 

- ils seraient rédigés et soutenus à date fixée. 

Il semble inutile d‟alourdir la tâche des étudiants en leur imposant un éventail 

d‟exercices diversifiés. Tout exercice et sa soutenance doivent permettre d‟apprécier si un 

travail a été accompli. Les exercices ainsi reconnus comme équivalents n‟auraient plus à 

être pondérés : ou un étudiant a accompli un travail suffisant, ou le travail doit être repris. 

Une échelle de notation à deux valeurs suffirait : Passe – incomplet. Tout travail incomplet 

pourrait être complété au cours du semestre suivant sans obligation pour l‟étudiant de 

suivre les enseignements de l‟UV où après un semestre son travail a été jugé incomplet. Le 

Département ayant proposé de souder les deux premiers semestres, on pourrait cette année 

proposer une échelle à trois valeurs : 

 Passe 2 (2 UV, 2 ou plus si le mémoire est articulé sur plusieurs) 

 Passe 1 

 Incomplet. 
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À quel prix éviter un enseignement élitiste ?8 

Le département de sociologie a été confronté dès sa création à des problèmes qui l‟ont 

conduit à une organisation originale. Etudiants traditionnels et étudiants salariés, bacheliers et 

non bacheliers, français et étrangers formaient une population peu homogène dans les 

formations antérieures, les intérêts présents et les objectifs à long terme étaient différents. 

Le département, de ce fait, a été conduit à assurer simultanément deux formation : 

celle de praticiens et des chercheurs en sociologie et en anthropologie et, d‟autre part, en 

réponse à la demande de professionnels divers (travailleurs sociaux, personnels soignants 

médicaux et psychiatriques, animateurs socioculturels, enseignants, syndicalistes, personnels 

administratifs des pays en voie de développement, chercheurs dans d‟autres branches des 

sciences humaines…) une formation sociologique propre à leur domaines spécifiques. 

C‟est ce qui a conduit le département à proposer un enseignement par grappe de cours, 

supprimant ainsi le cursus unique et individualisant au maximum les carrières scolaires des 

étudiants. De cette façon, aussi, on a refusé de créer des groupes de niveau, soit des filières 

particulières, qui auraient conduit en fait à instaurer une ségrégation entre étudiants. Il est vrai 

qu‟une telle organisation a des inconvénients : en arrivant dans le département, les étudiants 

sont parfois déconcertés par la multiplicité des options possibles ; certains enseignements 

peuvent se recouper ; certains licenciés en sociologie peuvent apparaître comme ayant une 

formation incomplète. 

Une formation pratique 

 L‟initiation à la sociologie se faisant à partir d‟analyses concrètes, permet de 

minimiser le risque de rhétorique conceptuelle et du fétichisme des techniques. A ce niveau 

cependant, les difficultés financières et l‟insuffisance de l‟encadrement enseignant ont trop 

souvent obligé les enseignants à recourir aux cours et aux exposés traditionnels, là où le 

travail en petit groupe sur des enquêtes achevées ou même la participation à des exercices 

d‟enquête auraient été infiniment préférables. 

 C‟est au niveau des séminaires de maîtrise et de troisième cycle qu‟est complétée la 

formation des praticiens et des chercheurs en sociologie et en anthropologie. Le manque de 

crédits, l‟exigüité des locaux, l‟absence quasi complète de personnel technique ont 

considérablement entravé les travaux collectifs animés par les enseignants chargés de la 

direction des maîtrises et des doctorats. L‟utilisation d‟appareil d‟enregistrement, la 

reproduction de questionnaires ou de guides d‟observation, les opérations de codage, de 

mécanographe, la dactylographie des mémoires, toutes ces tâches n‟ont pu être accomplies 

qu‟à une échelle infime. Il n‟a jamais été possible de diffuser, en particulier, certains travaux 

remarquables effectués dans le  cadre du département.   (…) 

  

                                                 
8
 Cf. Michel Debeauvais (dir.), L’Université ouverte : les dossiers de Vincennes, Presses universitaires de 

Grenoble, 1976, p 147-148. Ce document, dont nous ne reproduisons que la 1
ère

 partie, n‟est pas daté. La  

présente version a été diffusée en 1974-75. 
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Programme du département de sociologie de Vincennes 

en 1971-1972 

1. CLASSE OUVRIÈRE  

Processus d‟implantation du PCF à travers l‟étude critique de l‟origine du PC (82) J. Trat 
L‟intégration des syndicats comme appareil d‟État (problème de la participation) (173) C. Weckerlé 
Division et unité de la classe ouvrière (immigrés, taille des entreprises, secteurs de pointe) 

(32) 
F. Duroux 

Le problème des alliances : classe ouvrière, paysannerie et classes moyennes 

(Unité de la classe ouvrière et unité populaire) (132) 

C. Weckerlé 

Les partis et les syndicats en Italie (35) I.Séminatore 

La conscience de classe : du tiercé à la révolution (281) M. Joubert 

Mouvement ouvrier et mouvement socialiste en France (50) B. Conein, M.-N. 

Thibault, Fr. Duroux 

2. IMPERIALISME ET SOUS-DÉVELOPPEMENT  

Structure des classes dans les formations dominées de l‟Amérique latine (44) Y. Duroux 

Structure des classes dans les formations dominées de l‟Afrique noire (118) P.-P. Rey 
Structure des classes dans les formations dominées du Moyen-Orient, Maghreb, pays méditerranéens  

Algérie, paysannerie et émigration (129) J.-P. Briand 

Égypte (22) M. Benzine 

Grèce (55) C. Tsoucalas 

Structures des classes dans les formations dominées de l‟Asie du Sud-Est (47) Y. Duroux, S. Lazarus, G. 

Althabe, C. Mallet, 
Ravoajanahary 

Types d‟intervention impérialiste (pays capitalistes et pays socialistes) – Coopération 

culturelle, présence diplomatique, intervention militaire, investissements : 
 

Rôle de l‟armée dans la lutte des classes (84) S. Lazarus, J.-M. Faure 

Forme de l‟État dans les pays dominés par l‟impérialisme M. Benzine 

Sociétés agraires et sous-développement (58) G. Leclerc 

3. PROBLÈMES DU SOCIALISME  

Les transformations de l‟agriculture chinoise (95) J.-M. Faure 

Les rapports villes-campagnes (1928-1934) en URSS  J.-M. Faure 

Le débat organisationnel (70) M. Grumbach 

Les rapports de travail et les syndicats soviétiques (39) M. Grumbach 

Le socialisme et la question des femmes C. Dufrancatel 

Analyse comparée de la formation de l‟État soviétique et de l‟État chinois (115) S. Lazarus 

La politique extérieure de la République populaire de Chine (120) C. Mallet 

L‟État socialiste et la guerre (81) S. Lazarus 

La gestion des entreprises en URSS (18) A.Bory 

4. PROBLÈMES ACTUELS DE L’ÉTAT  

Hégémonie et lutte des classes (53) B. Conein, Y. Duroux 
Classes sociales et partis politiques (problèmes de représentation et d‟organisation) (81) M. Loewi, N. Poulantzas 

L‟État socialiste et la guerre (cf. grappe problèmes du socialisme)  S. Lazarus 

Formes actuelles de l‟État aux USA (52) C.Tsoucalas 

Les partis  et les syndicats en Italie (cf. grappe ouvrière) I. Seminatore 

Dictature culturelle et mécanisme de l‟idéologie dans les pays impérialistes (69) J.-P. Dollé 

Problème de l‟intégration des syndicats (cf. grappe ouvrière) C. Weckerlé 

Formes de l‟État dans les pays dominés par l‟impérialisme (cf. grappe impérialisme 

et sous-développement) 

M. Benzine 

5. PAYSANNERIE ET PETITE BOURGEOISIE  

Les classes sociales à la campagne dans les métropoles impérialistes (15) J.-P. Grossein 
Le problème des alliances : paysannerie et classes moyennes (cf. La classe ouvrière) C. Weckerlé 

La bourgeoisie du XIII
e 
au XX

e
 siècle M. Meyer, P. Sorlin 

Élites et culture dans les formations dominées (86) M. Meyer 

Types d‟intellectuels  1. La presse et les journalistes (65) J.-C. Passeron, H. Peretz, 

A. Gras 

6. APPAREILS ET CONTRȎLES  

A) L‟école  

Les idéologies pédagogiques (142) B. Conein,  
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P. de Gaudemar 

Scolarisation et société de classe (120) J.-M. Chapoulie, 

 P. de Gaudemar 

École et politique (48) J.-M. Chapoulie 

École et marché du travail (2
e
 semestre) J.-M. Chapoulie 

Pédagogie, moyens d‟expression et politique (249) M. Joubert 

L‟opinion politique – critique de la politique des enquêtes de sondages (26) C. Dufrancatel, Darbre 

B) Institutions pénitentiaires, psychiatriques et para-psychiatriques  

Cycles pénitentiaires et cycles psychiatriques (41) R. Castel, J. Donzelot 

Fonctionnement de la pratique psychiatrique (21) E.Wulff 

Observation ethnométhodologique du procès (66) N. Herpin 

Observation ethnométhodologique du procès (22) M. Naffrechoux 

Police, justice, prison (137) D. Defert 

L‟argent dans la pratique et dans la théorie psychanalytique (2
e
 semestre) J.-P. Grossein 

Processus de contrôle des faits psychiatriques et criminologiques (138) N. Herpin, R. Castel 

L‟enfance inadaptée (20) C. Wagman 

La famille (100) C. Dufrancatel, 

 F. Duroux 

Observation ethnographique des pratiques familiales (2
e 
semestre) N. Herpin 

7. ARTS ET URBANISME  

Objet d‟une sociologie urbaine (107) M. Bénard 

Exode rural et urbanisme (43) M. Bénard 

Loisir et urbanisme (6) M. Bénard, 

 J.-P. Martinon 
Méthodologie pour des enquêtes sur les spéculations et les expulsions (3 gpes) (112) D. Defert 

Objet d‟une sociologie de l‟Art (38) R. Lelièvre, H. Peretz 

Introduction à la sociologie et à l‟économie du cinéma (56) M. Jakubowicz 

Mythe et littérature (64) J.-P. Martinon 

Les monopoles de la production des normes esthétiques (22)  H. Peretz 

Pratiques religieuses et pratiques artistiques (54) R. Lelièvre 

Fonctions du discours d‟accompagnement J.-P. Martinon 

8. UV INTERDISCIPLINAIRES  

La bourgeoisie du XIII
e
 au XX

e 
 M. Meyer, P. Sorlin 

Mouvement ouvrier et mouvement socialiste en France (la Commune et 36) B. Conein, M.-N. Thibault,  

Fr. Duroux 

Mythe et littérature J.-P. Martinon 

Le racisme C. Dufrancatel, R. 

Galissot, M. Rebérioux 

Nationalisme et question nationale R. Gallissot, M. Loewy, 

N. Poulantzas 

Sémiologie : introduction (92) L. Prieto 

Sémiologie : séminaire sur la communication et la connaissance (82) L. Prieto 

L‟image de la femme dans la littérature contemporaine (41) C. Dufrancatel,  

G. Rosowsky, J. Stora,  

B. Slama 

Atelier de traduction (allemand), texte sur l‟argent dans la psychanalyse, la famille J.-P. Grossein 

 
Source : Département de sociologie, Programme des enseignements en 1971-1972, Liste des UV délivrés en 

1971-1972. Archives du département de sociologie de Paris 8.  

Le chiffre figurant entre parenthèses après chaque cours correspond au nombre d‟UV délivrées aux 1
er

 et 2
e
 

semestres (hors additifs). Il n‟a pas été possible de le retrouver pour toutes les UV. Le titre de l‟UV, le nom de 

l‟enseignant varient parfois entre le programme et les listes de reçus aux UV. Nous avons aussi rajouté certains 

cours.  
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PROJET D’ORGANISATION DU 

DÉPARTEMENT DE SOCIOLOGIE9
… 

 

OU EN EST LE DÉPARTEMENT ? 

 Conformément aux attentes du ministère les enseignants ont dû remettre un projet 

d‟organisation pour l‟année prochaine. À la suite des controverses soulevées par le projet 

Briand, le collectif enseignant a envoyé le programme ayant cours cette année sous réserve de 

modification le trente mai. Nous pensons cependant qu‟un certain nombre de problèmes sont 

par là-même évacués. 

 De fait, il s‟agit pour nous de remettre en question et de prévenir la réinstauration d‟un 

enseignement académique coupé de la réalité… 

 De réfuter certains arguments sur les « compétences » des enseignants et sur la 

« demande » des étudiants. 

 De combattre les rapports hiérarchiques entre les enseignants, ce qui suppose les deux 

points précédents ainsi que la lutte sur la question du recrutement et des postes en général… 

CE QUE NOUS VOULONS ABOLIR 

Un enseignement basé  sur un savoir académique qui se présente comme une science, 

comme discours sur un discours, au dessus de la réalité, dans un langage « scientifique » très 

spécialisé ; cette conception du savoir entraînant la « nécessité d‟une introduction aux 

concepts et à la théorie » pour entendre ce discours… 

 Un type d‟enseignement qui soumet entièrement les étudiants « clientèle ignorante », 

aux enseignants « propriétaires » de ce discours, de la théorie, etc…., « propriétaires » aussi 

de tous les moyens de contrôler, de sélectionner, etc. Même si le contrôle, si la sélection 

formelle sont parfois assez lâches, une autre sélection, plus efficace encore, celle de l‟ennui et 

même du dégoût, entraîne une exclusion massive d‟étudiants, qui refusent de subir les cours 

monologues ou les dialogues d‟érudits... 

La division en cours théoriques et travaux pratiques qui aboutit de fait à consolider 

l‟enseignement académique, les travaux pratiques n‟existant que par rapport à un cours 

théorique et lui étant entièrement subordonnés… Ce cours théorique n‟étant de plus rien 

d‟autre que le cours magistral type… 

Il NOUS FAUT AUSSI RÉFUTER 

Un certain nombre d‟arguments qui se donnent comme « techniques » ou « réalistes », 

parmi lesquels celui de la « compétence », des « capacités » des enseignants et de leur 

« formation » : il ne faut pas nier la réalité du poids de la formation des enseignants, le plus 

souvent acquise dans le cadre d‟un enseignement académique tel que nous le critiquons plus 

haut. 

MAIS il faut refuser ce conformisme des enseignants qui revient à faire subir aux 

étudiants le même type d‟enseignement qu‟eux ont suivi… Sans faire la « révolution 

culturelle », il est possible d‟exiger des enseignants qu‟ils « rééduquent » ou « s‟éduquent » 

                                                 
9
 Texte rédigé par le Comité de lutte socio, mai 1971. Source : Archives personnelles de Jean-Pierre Martinon et 

Jean-Claude Passeron. 
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par rapport à toutes les critiques et propositions que nous avons formulées et qui apparaîtront 

par la suite… Mais diront certains : « Il y a la demande des étudiants ! » Sur cet argument de 

la demande des étudiants : 

- Le type d‟enseignement sur nous critiquons dans ce texte la crée de toutes pièces 

(voir plus haut, demande d‟ « introduction », demande de cours théorique, de 

monologue, etc.). 
- La formation préalable (surtout pour le secondaire) des étudiants comme celle des 

enseignants, doivent être mises en question… En effet, le lycée tend à former un 

client du savoir qui sache écouter et croire les « vérités » qu‟on lui inculque… Le 

lycée comme la faculté tendent à éloigner les étudiants de la réalité sociale tout en 

leur faisant croire qu‟ils entendent parler ou parlent sur la réalité… 
- De plus il est tentant pour certains enseignants de ne s‟appuyer que sur la demande 

la plus conformiste si on ne sait pas exiger la prise en compte d‟un autre type de 

demande (celle-ci est de fait très diversifiée) contestant ce conformisme et cet 

académisme… 

Entre  autres effets ces critiques mettent en question le « pouvoir » qu‟ont certains 

enseignants sur l‟organisation d‟un département si on laisse se faire cet enseignement ; 

pouvoir sur  le contenu, sur les modalités, sur la sélection formelle ou informelle… et aussi 

sur le recrutement des enseignants, sur la fonction, le maintien, la titularisation ou l‟exclusion 

des enseignants non statutaires : assistants et surtout « chargés de cours »… Mise en cause 

donc des rapports hiérarchiques entre enseignants, exigence d‟une lutte contre les exclusions 

et contre l‟exploitation des assistants non titulaires et des chargés de cours… 

IL FAUT EN FINIR avec la prétention révolutionnaire des enseignants qui se disent 

marxistes : 

Le marxisme enseigné comme n‟importe quelle matière et donnant lieu à une sélection 

et une reproduction directe des rapports bourgeois : enseignant-enseigné, patron-employé, 

producteur-consommateur, enculeur-enculé ; non seulement s‟intègre parfaitement dans le 

fonctionnement NORMAL de l‟université, mais il ne permet aucune compréhension ni 

modification de la réalité. 

ENSEIGNER MAGISTRALEMENT LE MARXISME C‟EST LE STÉRILISER 

 Non au pouvoir enseignant qui nous refuse la possibilité de production ou la détourne 

à son profit, en vertu d‟un contrôle des connaissances, sur des sujets choisis par lui. 

CE QUE NOUS PROPOSONS 

 Nous pensons que l‟acquisition des concepts, des outils méthodologiques, des 

éléments de théorie doit se faire par leur utilisation (quand utile) dans le cadre d‟étude sur des 

thèmes et de problèmes de la réalité sociale contemporaine et non dans le cadre de cours 

d‟ « introduction » ou de « base » préalablement et en dehors de l‟étude des cas concrets (d‟où 

le refus des UV introductives). De grand thèmes d‟études seront déterminés en commun par 

les étudiants et les enseignants, à titre indicatif : 

La ville 

L‟école 

La classe ouvrière 

La classe bourgeoise 
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La subculture 

Hôpital, asile, prison 

Sociologie, sociologues, et pour quoi faire ? 

La destruction de l‟état 

La famille 

Les institutions…. Etc. 

 

 Les thèmes étant déterminés, comment les aborder ? Prenons par exemple la classe 

ouvrière. Les étudiants intéressés par ce thème en déterminent les différents centres d‟intérêt : 

par exemple : 

Classe ouvrière et évolution du mode de production capitaliste. 

Classe ouvrière et syndicalisme. 

Classe ouvrières et alliance de classes, rôle du parti. 

Nouveaux mots d‟ordre, nouvelles formes de luttes 

 Ces quatre subdivisions pouvant correspondre à quatre UV annuelles. À l‟intérieur de 

ces subdivisions, les étudiants se répartissent par groupes de travail (par exemple sur le rôle 

de syndicats en 36, en ce qui concerne Classe ouvrière et MPC. Les problèmes rencontrés 

dans le cadre de cette étude permettant de dégager concrètement les concepts nécessaires. Les 

groupes ne devront pas travailler isolément mais rendront compte périodiquement de l‟état de 

leurs travaux qui seront confrontés aux questions des gens de l‟UV avant d‟être poursuivis. 

Ces travaux doivent faire l‟objet de diffusion au niveau du département et des autres 

départements concernés ainsi qu‟à l‟extérieur. Tout travail spécialisé d‟un groupe entraîne la 

validation des UV du thème concerné (ici 8 UV dans l‟année). Cependant, les étudiants ne 

pouvant participer régulièrement à un groupe pourront effectuer des travaux sur leurs 

pratiques sociales. Conformément aux statuts du Dpt, la sanction des travaux doit s‟effectuer 

collectivement. 

 Cette division en thèmes ne peut être systématique ; cette nouvelle organisation doit 

permettre aux étudiants de remplacer les 10 travaux effectués superficiellement sur des sujets 

différents repris d‟année en année, équivalent universitaire du traditionnel « Bastille-nation ». 

Une diffusion élargie des textes des groupes fournira une base de travail pour les autres 

étudiants, diffusion autre que celle assurée par nos « maîtres » chez Maspéro. Il ne s‟agit pas 

de remplacer 10 travaux superficiels par un seul, mais au contraire de produire des travaux 

approfondis remplaçant la stérilité proclamée de l‟université bourgeoise par une production 

collective réelle. Un tel projet n‟implique pas seulement une modification du comportement 

des enseignants, mais aussi celui des étudiants. 

 NE LAISSONS PAS AUX SEULS ENSEIGNANTS L‟ORIENTATION DU 

DÉPARTEMENT. 

 UN TEXTE NE SUFFIT PAS POUR RÉFORMER UNE PRATIQUE, 

ORGANISONS-NOUS DANS LE COMITÉ DE LUTTE. 

 LA LUTTE CONTRE LE SYSTÈME COMMENCE SUR NOTRE PROPRE LIEU 

DE TRAVAIL. 

 DISCUTONS DANS LES UV POUR PRÉPARER L‟AG. LE 18 MAI 19H AMPHI 1. 

               Comité de lutte socio  
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L’AUTO-GESTION PÉDAGOGIQUE 

AU DEPARTEMENT DE SCIENCE POLITIQUE
10

 

 

 À travers les différentes crises internes qui affectent aujourd‟hui la faculté de 

Vincennes (position du Département des Sciences de l‟éducation, refus des décisions du 

collectif en Sc.Po. ; vidage des chargés de cours en Philo, mise au pas des services 

administratifs par le nouveau Secrétaire Général de la Fac, etc.) c‟est tout un processus qui est 

en marche : la normalisation. Mais sous ce concept c‟est toute une réalité qui s‟estompe. La 

normalisation devient une hydre, à la fois partout et nulle part. Il en est souvent ainsi des 

slogans ; ils masquent l‟appréhension concrète et immédiate des choses. Derrière les 

manifestations concrètes dont nous venons de parler c‟est tout un système de valeur, une 

morale, une pédagogie, un rapport au savoir, une définition de l‟Université qui se trouvent 

donnés. Et la lutte concrète qui se trouve engagée, et dont les luttes de Sciences Po, Sciences 

de l‟Education, Philo, etc., ne sont que des illustrations, est bien la lutte entre deux visions, 

entre deux desseins de l‟Université ; 

 Quelle université pour quelle société ? 

 Telle est la question. 

 La réponse qu‟apporte Alzon est claire dans la naïveté de sa formulation. Il dit ce que 

d‟autres pensent plus confusément ou de façon plus nuancée. La fac, dit-il, est une poubelle 

où tous les ratés d‟ailleurs viennent quémander démagogiquement un diplôme bidon. Au 

laxisme enseignant, en particulier des chargés de cours, caractérisé par les absences, 

l‟incompétence, etc., répond le laxisme des étudiants qui ne recherchent que la valorisation 

d‟U.V auxquelles ils n‟assistent pas. Cette atmosphère générale de relâchement conduit 

Vincennes à sa perte. Contre le verbalisme ultra et l‟opportunisme des gauchistes, apportons à 

Vincennes le redressement moral dont elle a besoin. Mais à quelle perte court Vincennes ? 

dont les effectifs ont cru de 11% cette année. Perte de prestige ? Mais de quel prestige s‟agit-

il ? Par ailleurs si la fac est la poubelle des ratés d‟ailleurs, qu‟est-ce qu‟un raté scolaire ? 

 En fait les tenants du redressement moral sont les tenants d‟une idéologie petite-

bourgeoise pour laquelle l‟effort est méritoire (si l‟on veut l‟on peut, tout est question de 

volonté), pour laquelle il y a des passerelles entre les classes sociales, la promotion sociale 

n‟étant pas un mythe. Face à ces tenants d‟une université sérieuse et responsable, pierre 

d‟achoppement d‟une petite bourgeoisie qui rêve de promotion, le chaos est une confusion 

tatillonne. 

 Car en fait, les deux lignes qui s‟opposent sont deux lignes petites bourgeoises. Mais 

dans le cadre actuel de la polarisation, ces deux fractions de la petite-bourgeoisie sont tirées et 

basculent dans des sens opposés. Pour schématiser, disons que la petite bourgeoisie type A est 

tirée vers la droite, c‟est-à-dire va, malgré ses réticences, dans le sens d‟une Université au 

service de la Grande Bourgeoisie, alors que l‟autre tendance va, malgré tout, dans le sens 

d‟une Université Sauvage. 

 Ainsi le redressement moral, préconisé par les uns pour une Université permettant à 

toutes les couches de la Population d‟accéder au savoir et une critique qui leur permettrait de 

rejoindre dans la vie professionnelle les rangs d‟une révolution sérieuse et responsable, est-il 

                                                 
10

 Tract d‟Erik Pessiot diffusé en 1974 et reproduit dans Michel Debeauvais (dir.), L’Université ouverte : les 

dossiers de Vincennes, Grenoble, Presses universitaires de Grenoble, 1976, p. 89 et suivantes. 
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vue par les autres comme l‟antichambre d‟une société typiquement social-démocrate. Aux 

gens sérieux et moraux appelant de leurs vœux une société égalitaire et policée de type 

suédois répondent les balbutiements et les contradictions des autres pour une société sauvage  

où tout serait à réinventer. Actuellement l‟idéologie petite-bourgeoise et sa réalité politique, la 

social-démo, reprend du poil de la bête face à l‟incapacité des gauchises à se dégager de leurs 

contradictions, face à la rupture consommée ouvriers-étudiants, face, conséquemment, à 

l‟impossibilité à prendre l‟offensive sur son propre terrain de lutte. 

 La démobilisation en est la conséquence elle ne saurait cependant servir d‟alibi à ceux 

qui veulent en finir avec la confusion, le foisonnement, et ceci dans le sens que nous savons. 

La démobilisation est réelle. Elle est le résultat du déplacement des contradictions. La 

démobilisation est fictive. Qu‟on se souvienne de Mars 73… Mais qu‟on ne vienne pas se 

servir d‟elle pour hâter le retour aux normes, à la Loi Faure, comme à la Loi Fontanet. 

 Quelle université pour quelle société ? 

 Il devient urgent de lancer le débat sur cette question. 

 Il devient urgent de prendre l‟offensive, condition sine qua non de la mobilisation. 

Urgent de répondre autre chose que NON à Monsieur Fontanet car ce NON est un OUI à ce 

que nous avons aujourd‟hui et il ne saurait être question de défendre vraiment la pénurie 

imaginative, pédagogique, créatrice et financière, dont nous sommes aujourd‟hui les 

gestionnaires et les victimes. L‟Université, lieu d‟apprentissage d‟un savoir et d‟un savoir-

faire est aussi le lieu d‟une infantilisation prolongée qui préfigure l‟infantilisation totale de la 

vie. Le rapport enfant-parent se prolonge par le rapport étudiant/enseignant, puis 

employé/patron. Rapports qui se superposent les uns aux autres, l‟un préparant l‟autre. La 

rupture du rapport enseigné/enseignant doit interdire la reconduction du même rapport vis-à-

vis de l‟employeur (plaire et pour plaire se plier aux normes, aux demandes, avec comme 

récompense une parcelle de pouvoir et quelques privilèges minables). La rupture de ce rapport 

ne peut être laissée aux bonnes volontés de quelques enseignants ou à la volonté d‟un groupe 

d‟enseignés, il doit être institutionnalisé, pris en charge par l‟institution.  

 La critique concrète de ce rapport passe nécessairement par la critique du Savoir. Le 

règne du Savoir dans l‟Université est l‟indice clair et évident de la répression qu‟elle exerce 

sur les individus, comme du rapport de subordination dans lequel elle entretient les étudiants, 

en les niant en tant qu‟adultes. L‟autogestion pédagogique en ce sens revient à l‟autogestion 

de la subordination, autogestion de l‟infantilisme, autogestion de faux désirs dans le cadre 

d‟une vie inexistante.  L‟arrivée des travailleurs et des non-bacheliers à la fac a ainsi réalisé 

non pas l‟ouverture de la fac vers le monde du travail mais l‟ouverture du monde du travail 

vers la fac qui, elle, continue toujours à se regarder le nombril. Si l‟on sait ce qu‟on veut dans 

la Vie on sait ce qu‟on  veut à l‟Université. Ce n‟est pas le cas. L‟Université devient ainsi le 

lieu où le discours personnel s‟estompe pour faire place au discours général où le savoir 

remplace l‟expérience. 

 Rompre le rapport de subordination passe donc nécessairement par l‟apprentissage de 

l‟expérience. Apprentissage de l‟expérience, de la confrontation d‟expériences, et théorisation 

des expériences concrètes, telle semble donc être la voie royale d‟une université à inventer. 

Pour cela il faut rompre avec le système des U.V tel qu‟il est institué. Proposer l‟autogestion 

pédagogique sur la base de ce système cela revient à demander quel type de savoir les 

étudiants veulent voir dispenser, alors qu‟il s‟agit de demande quel type de vie ils veulent 

vivre. 
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Bellan Katharina, Le Vent de Vincennes, film couleur long métrage, VLR productions, 2005.  
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du Grain de sable, 1975.  

Couëdel Annie et ses étudiants, Vivre la langue, film noir et blanc département FLE, 1978. 
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